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JACOB, 1986 
L'aventure de la biologie moléculaire 
fascine. Elle n'est pas seulement l'exploration 
de 1 ' infiniment petit, porteuse des vertiges 
pascaliens, mais aussi l'accès au substrat de la 
vie. 
Dans ce livre élégant et très riche, 
François GROS présente avec clarté les faits et 
les expériences sans concéder aux simplifications 
mais sans céder aux facilités d'une technicité 
hermétique. 
Une première partie expose comment les 
biologistes, les physiciens, les chimistes puis 
les informaticiens ont collaboré dans la concep-
tion puis dans le décryptage du code génétique. 
Les messages de l'ADN, la mise au point des 
modèles issus des expériences de génétique 
bactérienne sont exposés avec clarté et préci-
sion . 
Mais là où l'ouvrage intéressera le plus 
les biologistes qui ne sont pas directement 
spécialisés en génétique, c'est lorsqu'il fait le 
point sur les progrès les plus récents de la 
génétique. Il suffit de comparer les thèmes 
abordés avec l'ouvrage de Watson sur la biologie 
moléculaire du gène pour saisir combien, après 
une phase de latence, ce domaine est à nouveau 
pleinement actif. 
lie passage des microorganismes aux êtres 
organisés supérieurs a remis en question bien des 
dogmes, qui paraissaient solides bien que nés 
assez récemment, car nos cellules ne sont pas le 
simple rassemblement, la juxtaposition, de 
cellules simples. Leur vie collective en organes, 
en tissus exerce sur elles des contraintes que ne 
connaissent ni les bactéries ni les protozoaires. 
Cela suscite dans la gestion de leur patrimoine 
génétique bien des réponses. 
Le concept du gène s'en trouve boule-
versé. Les observations ont conduit à son 
"éclatement" · Instable, mobile, il est chez les 
organismes supérieurs capable d'adaptations. 
Nous sommes loin de l'objet simple et unitaire de 
la génétique classique, sur lequel se fondent les 
extrapolations de la génétique des populations. 
De grandes remises en question se préparent, ou 
au moins de nouvelles évaluations des paramètres 
en cause. 
Des domaines jusque là inaccessibles à la 
biologie moléculaire s'ouvrent enfin : certains 
ont déjà fait plus que leurs premiers pas, telle 
la biologie moléculaire de 1 ' évolution qui permet 
de reconstituer les changements qu'ont connus les 
séquences de codage depuis les origines de la 
vie. D'autres portent des promesses immenses, que 
laissent présager de premières réalisations : 
génétique des ensembles qui décrypte les voies 
par lesquelles se mettent en place les parties du 
corps, coKsnant un jeu successif d'ordres et 
d'inhibitions sélectionne tissu par tissu les 
zones actives du génome. Au coeur du dispositif, 
ces gènes qui guident l'organisation de nos 
tissus et la mise en place harmonieuse des 
organes, gènes dont le dérèglement conduit 
inéluctablement à l'anarchie inscrite au plus 
profond de la vie et qu'exprime alors le cancer. 
Les perspectives ouvertes sont fas-
cinantes . Il y a la précision des résultats, il y 
a aussi la pénétration dans des questions jusque 
là à peine ébauchées et où la science avance 
maintenant à grands pas. Mais il y a aussi, dans 
ce livre dense et clair un message philosophique 
qui est peut-être ce que la génétique moderne a à 
offrir à la pensée de notre temps. Qu'en est-il 
des vieux débats entre liberté et déterminisme, 
entre inné et acquis lorsque les chaînes de 
causalité se télescopent au sein de nos 
cellules ? 
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